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LE POLTRON 

Simon était poltron: c'était son plus grand vice. 

C' étai t la faufe un peu de Babet, sa nourrice, 

Qui l'avait effrayé quand il était petit. 

Chaqufl soir, en mettant le marmot dans son lit, 

Elle disait: « Allons, il faut faire un bon somme! 

Ferme vite les yeux! ou bien le vilain homme, 

L'homme noir va venir t'emporter dans ses bras .... » 

Et Simon, tout tremblant, se cachait dans ses draps. 
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Dès que l'enfant bougeait ou remuait un membre: 

«( Le loup est à côté: ne sors pas de la chambre! » 
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(1 Viens vite! les canards vont . . counr après t . 
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1..) 1 tu ne restes près de moi! " 
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Et quand Simon n'élait pas sage 

Comme une imalJ,e : 

(( Prenez-moi cet enfant, monsieur le ramoneur! 1) 

Et Simon sc taisait, preslJllc mort de frayeur 
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Elle-U1ême, Babel, avait peur de l'orage. 

Elle cachait toujours dans .ses mains son visage 

Pour ne pas voir l'éclair 

Traverser l'air! 

Simon avait :llors bien plus peur · qu'elle-même ; 

11 laissait tout tomber, et tl'emblant, pâle et blême, 

Courail se réfugier 

Dessous son tablier. 
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Sa grand 'maman aussi lui contait des histoires 

Bien épouvantables, bien noires, 

Mais qui ne valaient rien pour lui donner du cœur, ' 

Qui l'amusaient beaucoup, mais lui faisaient grand'peUl'. 

Simon devint poltron, à la fin, comme un lièvre. 

Les frayeurs lui donnaient la fièvre; 

Et si l'on emportait la lumière un instant, 

Voilà Simon glacé de peur et grelottant. 
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Quand il fallait passer tt côté de la niche 

Du petit chien MédoI', un amOllI' de caniche 

Qui jappait doucement pOUl' lui dire bonjour, 

Il se serrait au mur et cherchait un cléloul'. 
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Quand il se promenait, il n'était pas plus sage. 

Si le vent par hasard agitait le feuillage, 

La feuille n'était pas si tremblante que lui; 

,\ux jupes de sa mèl'e il cherchait un appui. 
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Un joUI' même - vit-on jamais rien de pareil? -

Il eut peur, le poltron! ùe son ombre au soleil! 
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Souvent il s'arrêtait, et plus glacé qu'un marbl'e~ 

Il s'écriait: (\ Un homme!» ct ce n'était qu'un arbre. 
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On pensa que l'école et que la gymnastique 
Peut-être le relldraient un peu plus héroïque. 
Ah oui! venez-y voir, comme il est iL son aise 

Au trapèze! 
Comme un pendu 
Tout éperdu! 

Et quand, avec ses camarades, 
On le conduisait aux baignades, 

Il avait peul' de l'eau, même avec une corde .... 
Il cl'iait au baigneur: « Pitié! miséricorde 1 

«( Avant d'entrer dans l'eau je veux savoir nager 1 )) 
Il était, vous voyez, loin de se corriger. 

~ 
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Il grandit: ses parents lui permirent d'apprendre 

A tenir une épée afin de se défendre. 

Il mit très-bien le gant, le masque et le plastron, 

Mais l'épée, ah! l'épée allait moins au poltron! 
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Jugez quelle figure il fit lorsque vint l'âge 

De devenir soldat et d'avoir du courage, 

Quand le sergent lui mit pour la première fois 

Un grand fusil entre les doigts .... 
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Le voilà donc entré, le poltron, au service; 

Le voilà faisant i'exercice. 

Au premier coup qu'il tire, ob! le soldat gentil! 

Il tombe à la renverse en lâchant son fusil. 
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Quand il fallut aller en guerre, 

A Simon cela n'alla guère. 

Il demeure en arrière, oh! le gentil soldat! 

Et se trouve fort mal à. l'heure du combat. 
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On se bat· 1· . L canon t ,. oune avec la . . ~lInon to t € . llllt,'a,lIe", 
, u perdu fld l . ,le champ de bataille. 
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è le deserteur O court apr s 

n d'honneur . . du champ Qui s'enfuit lOID 

J
.~. 

~ . 



Menottes aux mains, a ' ~ lieu d'armes, 

Le poltron, entre deux gendarmes_, 

Est reconduit au régiment, 

Et va passer en jugement. 
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On le condamne à mort d'une voix unanime; 

Il sera fusillé: c'est le prix de son crime. 

En entendant ce jugement, 

L'or'eille de Simon s'allonge énormément. 
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Quand il fallut subir sa peine, 

Il n'avait plus figure humaine. 

L'officier dit: « Voyez ses oreilles, sa lèvre'! 

« Cet homme-là n'est pas un homme, c'est un lièvre. » 

Le poltron était en effet 

Devenu lièvre tout à fait. 



- 21-

« Va-t'en! dit l'officier; allons, détale ·vite 

» Et tout de suite! » 

II dit; et, pour hâter un peu plus son départ, 

Lui met sa botte quelque part. 
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Et le poltron s'enfuit à travers la campagne, 

Dans les bois et dans la montagne, 

Mangeant de l'herbe au lieu de pain, 

Dans la société du lièvre et du lapin. 
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